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AGIR TOUS POUR LA DIGNITÉ.  
“LÀ OÙ DES HOMMES SONT CONDAMNÉS À VIVRE 

DANS LA MISÈRE, LES DROITS DE L’HOMME SONT 

VIOLÉS. S’UNIR POUR LES FAIRE RESPECTER EST UN 

DEVOIR SACRÉ.”  J.WRESINSKI, FONDATEUR DU MOUVEMENT

Une recherche participative menée par ATD Quart Monde 
et l’Université d’Oxford vise à définir de nouvelles 
dimensions de la pauvreté pour mieux la mesurer.

ET AUSSI : 
« PARLER DE LA SOCIÉTÉ IDÉALE, C’EST COMMENCER À LA BÂTIR »  P.3 
FRANÇOISE HAMEL, « FAIRE MONTER LA PAROLE DES PLUS PAUVRES »  P.8 
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l’éditorial

Notre-Dame de Paris a brûlé. Cet 
événement a touché beaucoup d’entre 
nous. Voir cet élan de toute la société, 
au-delà des convictions religieuses et 
politiques, pour la rebâtir est 
réconfortant. Et aussi fait réfléchir.
Il y a quelques jours, une personne 
de mon entourage m’a expliqué qu’elle 
avait été bouleversée de voir Notre-
Dame brûler et qu’elle voulait soutenir 
sa reconstruction. Confrontée à la 
réaction négative de certains de ses 
amis qui disaient qu’il faudrait mieux 
soutenir les personnes en situation 
de pauvreté, et, voyant l’emballement 
médiatique et les sommes vertigineuses 
débloquées comme par enchantement, 
elle a décidé de donner pour la 
cathédrale, et de donner la même 
somme à ATD Quart Monde. Elle 
rejoint les nombreux courriers que 
nous avons reçus. Soyez en tous ici 
remerciés.
De fait, il ne s’agit pas d’opposer les 
choses. Notre-Dame doit être 
reconstruite. Nous savons bien, à ATD 
Quart Monde, combien l’art, le beau, 
l’ancrage dans une histoire commune, 
peuvent unir les êtres humains et sont 
chemin vers une dignité respectée.
En allant plus loin que la question 
monétaire, comment susciter le même 
élan pour faire bouger la société ? 
Comment rassembler nos politiques, 
nos concitoyens pour que cessent, 
enfin, la grande pauvreté et l’exclusion 
sous toutes ses formes ?
Le dossier de ce journal apporte des 
éléments de réponse en nous rendant 
compte des résultats de la recherche 
sur les dimensions de la pauvreté.
Alors oui,  en nous associant aux plus 
pauvres, en nous rassemblant dans 
un même élan, à la suite de Joseph 
Wresinski et de tant d’autres, nous 
serons, comme Victor Hugo, de « ceux 
qui pensent et qui affirment qu’on peut 
détruire la misère. » 

Susciter le même élan

   PASCAL LALLEMENT 
délégué national 
d’ATD Quart Monde 55,8 %   

des enfants résidant 
en quartiers prioritaires 
métropolitains 
vivaient sous le seuil 
de pauvreté en 2016, 
selon l’Observatoire 
national de la politique 
de la ville.

1,6 million  
de personnes étaient 
en 2018 en situation 
de sous-emploi, soit 
6 % des personnes 
en emploi. 
Il s’agit principalement de 
travailleurs à temps partiel 
souhaitant travailler 
davantage et disponibles pour 
le faire. Ce taux est nettement 
supérieur à la moyenne 
européenne, indique l’Insee 
dans une étude publiée en 
avril 2019. 

LES CHIFFRES DU MOIS

 BILAN POSITIF 
DE LA GARANTIE JEUNES
La Garantie jeunes a « un impact positif 
significatif » sur le taux d’emploi 
de ses bénéficiaires, selon une étude 
de la Dares (Direction de l’animation, 
de la recherche, des études et des 
statistiques), publiée en avril 2019. 
Ce dispositif, piloté par les Missions 
locales, permet aux jeunes entre 16 et 
25 ans qui ne sont ni en emploi ni en 
formation, de bénéficier d’une aide 
personnalisée pendant un an et d’une 
allocation forfaitaire mensuelle d’un 
montant maximal de 484,82 euros. 
Les jeunes bénéficient notamment 
de formations et de mises en situation 
professionnelle. La Garantie jeunes, 
expérimentée à partir de 2013, puis 
généralisée depuis 2017, a touché plus 
de 229 000 jeunes. Au bout de 19 mois, 
41% d’entre eux ont un emploi et cet effet 
perdure dans les mois qui suivent la sortie 
de l’accompagnement et correspond 
essentiellement à une augmentation 
du taux d’accès à l’emploi durable. 
Le gouvernement souhaite que 500 000 
jeunes bénéficient de ce dispositif au 
cours du quinquennat. Plus sur DARES.
TRAVAIL-EMPLOI.GOUV.FR 

Bonnenouvelle! Mauvaisenouvelle!

GRAVIR DES SOMMETS 
Du 14 au 20 avril 2019, neuf jeunes du groupe local de Marseille sont partis à Briançon 
(Hautes-Alpes) pour un séjour en haute montagne avec l’association 82-4000 Solidaires. 
Objectifs : se ressourcer, découvrir ou retrouver la montagne, se dépasser, renforcer les liens 
du groupe et mieux se connaître. L’ascension du sommet du Vieux Chaillol depuis le col du 
Lautaret a exigé les efforts de toutes et tous, mais n’a pas retiré au groupe sa bonne humeur ! 
Contact:  MATHILDE.CAURIER@ATD-QUARTMONDE.ORG  

 LA PHOTO DU MOIS 

L’ACTUALITÉ 
DE LA DYNAMIQUE 
JEUNESSE 

La Dynamique jeunesse d’ATD 
Quart Monde prépare activement 
les chantiers jeunes de l’été. 
Destinés aux 18-30 ans, ces 
chantiers sont l’occasion de 
participer à des travaux de 
rénovation (maçonnerie, 
peinture, entretien d’espaces 
verts...), mais aussi de mieux 
connaître le Mouvement et les 
différentes façons de s’engager. 

Prochains chantiers : 
• 3 au 10 juillet à la Maison 
Quart Monde de Colmar (Alsace)
• 7 au 14 juillet au centre 
international à Méry-sur-Oise 
(Île-de-France) 
• 15 au 21 juillet à la maison 
familiale de La Bise (Jura). 
N’hésitez pas à vous inscrire ou 
à inviter des proches (étudiants, 
jeunes professionnels…). 
Contact : CHANTIERS.JEUNES@
ATD-QUARTMONDE.ORG 

 87 MILLIONS 
DE PERSONNES EN 
SITUATION DE PAUVRETÉ 
EN EUROPE
L’Insee a publié en avril 2019 une enquête 
détaillant deux approches différentes de 
la pauvreté : la pauvreté monétaire et 
la privation matérielle et sociale. 
La première affecte toute personne dont 
les revenus sont inférieurs à 60 % du 
niveau de vie médian d’un pays. 
La seconde concerne les ménages rencon-
trant au moins cinq difficultés parmi 
une liste de 13 éléments considérés comme 
nécessaires pour avoir une vie décente : 
la capacité à payer un loyer, 
la possibilité de partir au moins une 
semaine par an en vacances ou encore 
d’acheter des vêtements neufs.
Si l’on regarde la pauvreté monétaire, 
87 millions de personnes en Europe 
étaient pauvres en 2016, soit 17,3% 
de la population. En France, ce taux est 
de 13,6%. Un peu plus de 12% des Français 
sont par ailleurs en situation de privation 
matérielle et sociale, un taux dans 
la moyenne par rapport aux pays voisins. 
Plus sur  WWW.INSEE.FR/  

 © Hugues Chardonnet, 
82-4000 Solidaires
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« Parler de la société idéale, 
c’est commencer à la bâtir »

Refus des inégalités 
de revenus
Le service statistique des 
ministères sanitaires et 
sociaux, la Drees, a publié 
mi-avril son dernier 
baromètre d’opinion, réalisé 
du 15 octobre au 1er décembre 
2018 auprès de plus de 3000 
Français. Près de la moitié 
des personnes interrogées 
se disent pessimistes pour leur 
propre avenir, un chiffre en 
hausse de 7 points par rapport 
à 2017. Le niveau de pessimisme 
a particulièrement augmenté 
parmi les ouvriers (+13%) et les 
retraités. Huit à neuf Français 
sur dix se disent person-
nellement préoccupés par 
le niveau des salaires et du 
pouvoir d’achat, la pauvreté 
et le chômage.
Pour la première fois, 
les inégalités de revenus 
sont jugées « les moins 
acceptables » devant les 
inégalités d’accès aux soins et 
celles liées à l’origine ethnique. 
La moitié des Français 
estiment en outre que 
« les ouvriers non qualifiés 
devraient gagner 25% de plus, 
les enseignants en école 
primaire 13% de plus et les 
PDG des grandes entreprises 
40% de moins ». 
Les personnes interrogées 
s’opposent par ailleurs encore 
plus fortement que l’année 
précédente à une baisse des 
prestations sociales, et ce 
même en échange d’une 
baisse de leurs impôts ou 
cotisations. Entre 2017 et 2018, 
la part des personnes qui 
déclarent que les allocations 
chômage ne devraient 
bénéficier qu’à ceux qui 
cotisent recule de 37% à 28%.  
Plus sur DREES.SOLIDARITES-
SANTE.GOUV.FR/ 

5 juin ATD Quart Monde 
organise à la Maison Quart 
Monde de Lyon une rencontre 
pour mieux connaître le Mou-
vement, de 18h30 à 20h30. 
Contact : comitegrandlyon@
atd-quartmonde.org

16 juin Cinq chorales chantent 
pour ATD Quart Monde à 18h 
à l’église Sainte-Thérèse  
de Villeurbanne (Rhône).

20 juin Dans le cadre de la 
manifestation « Place publique » 
organisée par la ville de Saint-

Herblain (Loire-Atlantique), 
Jean-Christophe Sarrot, membre 
d’ATD Quart Monde, co-auteur 
de En finir avec les idées fausses 
sur les pauvres et la pauvreté et 
de  Zéro chômeur. Dix territoires 
relèvent le défi, participe à une 
rencontre-débat intitulée 

À bas les pauvres ? de 20h à 
22h. Renseignements : 
www.saint-herblain.fr

3-10 juillet Chantier jeunes 
à la Maison Quart Monde 
de Colmar en Alsace.

7-14 juillet Chantier jeunes 
au Centre international de Méry-
sur-Oise en Ile-de-France.

5-21 juillet Chantier jeunes 
à la Maison familiale de la Bise 
dans le Jura.

AGENDA

Halle Pajol dans le 18è arrondissement 

de Paris, deux heures avant le début 

de l’Université populaire dédiée aux 

jeunes, l’équipe d’organisation est en pleine 

effervescence. Elle s’appuie pour cette 

préparation sur un groupe Conseil composé 

de 7 jeunes dont certains vivent la grande 

pauvreté. Ils accueillent les cinq invités à 

l’Université, des jeunes engagés dans la 

société civile : Emelyn Weber, représentante 

au Conseil économique, social et 

environnemental pour la JOC (Jeunesse 

ouvrière chrétienne), Camille Champeaux, 

chargée de mission au Crid (Centre de 

recherche et d'information pour le 

développement), Lola Fitoussi de 

l’association Paris d’exil, qui milite pour le 

droit d’asile, Marie Toussaint, candidate 

EELV aux élections européennes et à l’origine 

de la pétition l’Affaire du siècle et Guillaume 

Amorotti, délégué national d’ATD Quart 

Monde.  Ces invités ne viennent pas tant pour 

intervenir que pour écouter ce qui se dit et 

construire avec d’autres jeunes.

ATMOSPHÈRE DE CONFIANCE
« C’est quoi pour toi la société idéale ? » Voici 

la question posée aux 140 jeunes qui ont 

préparé l’Université populaire. Pourquoi ce 

thème ? « En parler, c’est commencer à la 

bâtir », explique Arnaud du groupe Conseil 

aux invités. L’objectif de cet après-midi est 

que des jeunes de différents horizons puissent 

se rencontrer, échanger et donner leur avis sur 

ce thème.

À 13h30, les jeunes commencent à arriver. 

Ils viennent du réseau ATD Quart Monde, 

bénévoles, alliés, volontaires permanents, 

jeunes en temps de découverte, mais pas 

seulement. Des jeunes d’une Mecs (Maison 

d'enfants à caractère social), des mineurs 

étrangers isolés de l’association Paris d’exil et 

des étudiants ont aussi répondu présents.  

« Toutes vos idées comptent et elles sont 

importantes. » C’est sur cette parole forte que 

la rencontre est lancée. Les participants sont 

invités à se répartir dans 5 ateliers thématiques 

sur l’écologie, l’égalité, la relation aux autres, 

le travail et décider et agir ensemble.

Chacun est invité à réfléchir personnellement, 

puis collectivement sur le thème. Dans le 

groupe décider et agir ensemble, tout le 

monde s’accorde sur l’importance de 

l’expression, se questionne sur comment faire 

pour que tout le monde s’exprime. « Entendre 

ce que l’autre a à dire sans jugement», « s’il 

n’y a pas de chef, tout le monde est à égalité. 

Et c’est plus facile de s'exprimer et de 

s’écouter. » On sent dans le groupe une 

atmosphère de confiance. On prend le temps 

d’entendre chacun, là où il en est.

DES IDÉES ET DES SOLUTIONS
Puis c’est le retour en plénière pour que 

chaque groupe rapporte ses propositions sur 

sa thématique. Les invités prennent ensuite 

la parole pour partager ce qu’ils retiennent 

ou ce qui les a touchés. « Avoir tous les 

mêmes droits, ça veut dire quoi ? »,  

s’interroge Camille, invitée dans le groupe 

Égalité.  « J’ai beaucoup aimé rencontrer des 

personnes que je ne rencontre jamais et me 

rendre compte aussi que les jeunes ont déjà 

pleins d’idées et de solutions », affirme 

Kenza, 22 ans, étudiante en travail social, qui 

repart avec beaucoup d’entrain de cette 

rencontre, certaine de continuer à tisser un 

lien avec ATD Quart monde. 

 HÉLÈNE PINAZO CANALES

Une centaine de jeunes de moins de 30 ans ont participé à l’Université 
 populaire Quart Monde organisée à Paris le samedi 13 avril.

 L’ÉTUDE DU MOIS 

 Université populaire dédiée 
aux jeunes le 13 avril à Paris, 
© Carmen Martos, ATDQM
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Une recherche menée par ATD Quart Monde et l’Université d’Oxford vise à affiner la compréhension 
et la mesure de la pauvreté. Intitulée Les dimensions cachées de la pauvreté, elle a été présentée 
le 10 mai dernier à l’OCDE à Paris.  • Dossier réalisé par Julie Clair-Robelet.

L’objectif est de mettre en 
lumière la complexité de la 
pauvreté, parce qu’il faut tenir 

compte de l’ensemble de ses dimensions si 
l’on veut la combattre », affirme Marianne 
de Laat, volontaire permanente d’ATD 
Quart Monde et membre de l’équipe de 
coordination internationale de la recherche 
participative conduite par ATD Quart Monde 
et l’Université d’Oxford. Présentée le 10 mai 
à l’OCDE (Organisation de coopération et 
de développement économiques) à Paris, 
cette étude a réuni des personnes en 
situation de précarité, des chercheurs et des 
professionnels dans six pays : le Bangladesh, 
la Bolivie, la France, la Tanzanie, le Royaume-
Uni et les États-Unis.

REDONNER LE POUVOIR 
D’AGIR
L’étude vise à « remettre au centre de la 
réflexion ce que vivent et pensent les per-
sonnes en situation de pauvreté », loin des 
critères actuels de mesure. Ces derniers ne 
prennent en effet en compte que la dimen-
sion monétaire, à l’image de l’indicateur  
d’extrême pauvreté de 1,90 dollar par per-
sonne et par jour de la Banque mondiale. 
« C’est très simpliste. On ne peut fonder des 
politiques sur ce type d’indicateurs qui ne 
considèrent les individus que sous l’angle 
de leurs privations (de revenu suffisant, de 
travail décent, d’instruction…) et non 
comme des personnes qui souffrent, qui 
résistent, qui développent des compé-
tences, qui sont dépossédées du pouvoir 
d’agir, qui doivent faire face à la maltrai-
tance sociale et institutionnelle... », précise 
Xavier Godinot, volontaire permanent 
d’ATD Quart Monde et également membre 
de l’équipe internationale de coordination.
Cette recherche s’inscrit dans la continuité 
d’un travail réalisé entre 2011 et 2013 pour 
évaluer les Objectifs du Millénaire pour le 
développement adoptés en 2000 à l’ONU, 
explique-t-il. Le rapport, intitulé Pour un 
développement durable qui ne laisse per-
sonne de côté : le défi de l’après-2015, pu-
blié en 2014, recommande alors « d’intro-
duire les personnes vivant dans la pauvreté 
comme nouveaux partenaires dans la 
construction des connaissances en matière 
de développement ».

TRAVAIL DE 
CO-CONSTRUCTION
À partir de fin 2016, des dizaines de per-
sonnes en situation de pauvreté dressent 
avec des chercheurs et des professionnels 
une liste des différentes dimensions de la 
pauvreté, selon la démarche du Croisement 
des savoirs et des pratiques© développée 
par ATD Quart Monde (voir notre encadré). 
Un conseil scientifique est également 
constitué. Il réunit des représentants de 
grandes universités mondiales, de la 
Banque mondiale, de l’OCDE... « Le but 

était double : qu’ils nous conseillent, 
parce que certains ont une longue expé-
rience de recherches sur la pauvreté, 
mais aussi qu’ils puissent se faire l’écho 
de notre travail dans leurs institutions », 
souligne Xavier Godinot.
Après deux ans de recherche dans les 6 
pays, plus de 70 dimensions de la pauvreté 
ont été avancées. Un travail de mise en 
commun est alors mené pour aboutir à la 
description de la pauvreté comme l’inte-
raction entre 9 dimensions et 5 facteurs 
modificateurs. Au-delà du constat, les au-

teurs entendent désormais réfléchir dans 
les prochains mois aux « préconisations 
d’action ». Le rapport présenté le 10 mai 
constitue en effet « un défi à relever et doit 
pousser les institutions, les politiques 
publiques et les associations à penser 
la pauvreté différemment », conclut 
Marianne de Laat.  

Pour télécharger le rapport complet 
et le zoom France et revoir la conférence, 
rendez-vous sur le site 
HTTP://ATDQM.FR/DIMENSIONS

Mieux comprendre la pauvreté 
pour l’éradiquer
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LES CHIFFRES CLÉS

6 
pays ont participé 
à la recherche
le Bangladesh, la Bolivie, la France, 
la Tanzanie, le Royaume-Uni et les 
États-Unis.

9 
dimensions de                  
la pauvreté ont été 
établies

5  
modificateurs 
intensifient ou 
atténuent la pauvreté 
• l’identité : l’appartenance eth-
nique, le genre, l’orientation sexuelle, 
le statut de migrant ou d’immigré…
• le temps et la durée : le moment 
où la pauvreté est vécue dans une 
vie, si c’est sur une longue période 
ou non…
• le lieu : différences selon les pays, 
les zones rurales ou urbaines, 
le centre-ville ou la banlieue…
• l’environnement et la politique 
environnementale : le degré de 
dégradation de l’environnement, 
la pollution, les inondations et les sé-
cheresses, l’accès à l’eau potable…
• les croyances culturelles : ces 
croyances peuvent déterminer si 
les personnes en situation de pau-
vreté sont blâmées, punies, prises 
en pitié, méprisées ou respectées.

À SAVOIR  
Croisement des savoirs 
et des pratiques
Le Croisement des savoirs et 
des pratiques© est une marque 
déposée par ATD Quart Monde 
en décembre 2012. La démarche 
vise à créer les conditions pour 
que le savoir issu de l’expérience 
de vie des personnes en 
situation de pauvreté puisse 
dialoguer avec les savoirs 
scientifiques et professionnels. 
Elle renforce la capacité des 
acteurs à agir ensemble et en 
complémentarité pour réaliser 
les transformations sociales 
nécessaires. Plus sur WWW.
ATD-QUARTMONDE.FR  

La recherche internationale a mis en avant l’interaction entre neuf dimensions de la pauvreté. Les trois pre-
mières ont été exprimées très fortement par les personnes en situation de pauvreté dans les six pays, mais 
elles sont encore peu comprises par la société et pas suffisamment prises en compte dans les indicateurs 
de pauvreté actuels. Trois dépendent ensuite des dynamiques relationnelles et les trois dernières sont plus 
classiques et renvoient à un manque de ressources, monétaires, matérielles et sociales.

Neuf dimensions de la pauvreté

Dépossession 
du pouvoir d’agir
La pauvreté entraîne un manque de 
contrôle sur sa propre vie. Les personnes 
en situation de pauvreté n’ont souvent 
pas leur mot à dire dans les décisions 
prises à leur place par des personnes qui 
ont autorité sur elles.

« La pauvreté, c’est comme une toile 
qui t’englue, dont tu ne peux jamais 
t’échapper. »   MILITANT QUART 
MONDE, ROYAUME-UNI.

Maltraitance 
institutionnelle
Les institutions, publiques et privées, 
de par leurs actions ou leur inaction, 
se montrent souvent incapables de 
répondre de manière appropriée et 
respectueuse aux besoins et à la situa-
tion des personnes en situation de 
pauvreté, ce qui les conduit à les igno-
rer, à les humilier et à leur nuire.

« Le système d’aide sociale n’est pas 
conçu pour vous permettre d’en sortir. 
Il vous maintient constamment la tête 
sous l’eau. Il vous met dans cette situa-
tion et vous reproche d’y être. C’est par-
fois comme si vous deviez sortir de la 
pauvreté par effraction. »  MILITANT 
QUART MONDE, ÉTATS-UNIS.

Manque de travail décent
Les personnes vivant dans la pauvreté 
ont rarement accès à un travail équita-
blement rémunéré, sûr, stable, régle-
menté et digne.

« Nous sommes surmenées, mais nous 
sommes sous-payées. La plupart des 
femmes qui travaillent dans la carrière 
se réveillent généralement à 5h du matin 
et travaillent de 6h à 16h. À la fin de la 
journée, elles sont payées entre 2000 et 
5000 shillings tanzaniens (environ 0,78 
à 1,95 euros). »  MILITANTE QUART 
MONDE, TANZANIE.  

Revenu insuffisant 
et précaire
Cette dimension se réfère au fait d’avoir 
trop peu de revenus pour pouvoir subve-
nir aux besoins de base et aux obligations 
sociales, pour maintenir l’harmonie au 
sein de la famille et vivre dans de bonnes 
conditions.

« Quand nous n’avions pas d’argent, 
nous devions chercher de la nourriture 
dans la forêt. Parfois, nous mangions des 
feuilles et des racines, sans savoir si elles 
étaient sans danger pour notre santé. »
  MILITANTE QUART MONDE, TANZANIE

Privations matérielles 
et sociales
Cela caractérise le manque d’accès à des 
aliments nutritifs en quantité suffisante, 
à des vêtements adéquats, à des loge-
ments de qualité avec de bonnes instal-
lations sanitaires, de l’eau propre et un 
approvisionnement énergétique fiable, 
à une éducation non-discriminatoire 
dans des écoles bien équipées, à des 
soins de santé accessibles et efficaces, à 
des transports publics qui fonctionnent 
et à des environnements non dangereux.

« Ne pas avoir de vêtements chauds pour 
l’hiver. De mauvaises odeurs venant des 
habits qui ne peuvent pas sécher dehors, 
dans une hutte en mauvais état, mal 
ventilée. Nous avons toujours faim. Nous 
avons toujours les pieds sales parce que 
nous n’avons pas de chaussures. »
 MILITANTE QUART MONDE, 

BANGLADESH.

Souffrance dans le corps, 
l’esprit et le cœur
Vivre dans la pauvreté, c’est vivre des 
souffrances physiques, mentales et émo-
tionnelles intenses, accompagnées d’un 
sentiment d’impuissance à y faire quoi 
que ce soit.

« Tu ne peux pas t’endormir. Tu penses  : 
Qu’est-ce que je peux faire ? Qu’est-ce 
que je vais donner à manger à mes en-
fants ? Tu te sens très mal, ça te fait mal à 
l’intérieur. »  MILITANT QUART 
MONDE, BOLIVIE.

Combat et résistance
Il y a un combat continu pour survivre, 
mais la créativité des personnes en situa-
tion de pauvreté leur permet de répondre 
aux besoins fondamentaux de manière 
inventive, tout en acquérant de nouvelles 
compétences.
« Quand j’ai de vieux vêtements, j’en 
fais de nouveaux. Quand on n’a rien à 
manger, je fais des gâteaux avec ce que 
j’ai. Je fais pousser mes propres 
légumes. On se débrouille. »   
MILITANT QUART MONDE,  FRANCE.

LE CŒUR DE L’EXPÉRIENCE DYNAMIQUES 
RELATIONNELLES

LES PRIVATIONS

Maltraitance sociale
Le comportement du public envers 
les personnes en situation de pau-
vreté se caractérise par des jugements 
négatifs préjudiciables, la stigmatisa-
tion et le blâme. Les personnes vivant 
dans la pauvreté sont souvent igno-
rées ou exclues.

« Ici, aux États-Unis, qui vous êtes est 
défini par ce que vous possédez. Quand 
vous n’avez pas grand-chose, vous n’êtes 
pas grand-chose. Et alors, on considère 
que vous n’avez pas votre place dans 
la société. »  MILITANT QUART 
MONDE, ÉTATS-UNIS.

Contributions 
non reconnues
Les connaissances et les compétences 
des personnes vivant dans la pauvreté 
sont rarement vues, reconnues ou valo-
risées. Individuellement et collective-
ment, ces personnes sont souvent pré-
sumées incompétentes, à tort.

« Nous avons de sérieuses compétences 
pour gagner de l’argent, nous savons tri-
coter, nous savons faire tant de choses, 
comme recycler, mais personne 
n’accorde de valeur à ces compétences. 
Personne ne dit vraiment : ils font un 
effort. Tout cela est rendu invisible. »  

 MILITANT QUART MONDE, BOLIVIE.
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« Il faut écouter 
notre savoir 
spécifique 
du vécu »

La dépendance et le combat. Il s’agit 
là des deux termes qui sont revenus 
le plus souvent tout au long des tra-

vaux de l’équipe de recherche en France. 
Pour les quatre militants Quart Monde, les 
quatre professionnels et les quatre cher-
cheurs-universitaires, ce sont « les deux 
expériences constantes et transversales 
qui caractérisent la pauvreté ». « La dé-
pendance est partout et nous mène à un 
combat de tous les jours. On est en perpé-
tuel combat, même contre nous-mêmes, 
contre les peurs et les souffrances engen-
drées par la pauvreté et qu’il faut dépas-
ser », affirme ainsi Abdel Bendjaballah, 
militant Quart Monde. « Nous dépendons 

tout le temps des autres et nous nous bat-
tons pour ne plus en dépendre, pour me-
ner notre vie comme nous en avons envie, 
même si nous ne sommes pas riches », 
ajoute Marion Navelet, militante Quart 
Monde. Pour Évelyne Dubois, également 
militante, il s’agit aussi d’un combat pour 
faire reconnaître des compétences. « Sou-
vent, on nous prend pour des imbéciles, 
alors qu’on développe de grandes capaci-
tés de débrouillardise, de savoir-faire, de 
savoir-écouter. Il faut écouter notre savoir 
spécifique du vécu. »

CROISEMENT DES SAVOIRS
Mais inscrire le terme « combat », assez 
militant, dans le rapport final n’allait pas 
forcément de soi pour les chercheurs et les 
professionnels, moins habitués à utiliser 
ce vocabulaire. La démarche du 
Croisement des savoirs et des pratiques a 
cependant permis à chacun de s’exprimer 
et d’aboutir à un consensus. « En tant que 
travailleuse social, je connaissais la 
pauvreté et la précarité, mais ce que j’ai 
découvert auprès des militants m’a 
beaucoup remise en question sur les 
pratiques et la difficulté de prendre 
réellement en compte la parole des 
personnes. Quand on comprend dans quel 
degré de dépendance les personnes sont, 
le combat prend sens », explique ainsi 
Marie-Hélène Dufernez.
Le travail en groupes de pairs, puis avec 
toute l’équipe, a également ébranlé les 
certitudes d’Abdel Bendjaballah. « Je 
croyais que je savais pas mal de choses, 
mais je me suis rendu compte que c’était 
intéressant d’écouter les autres, et que je 
n’étais pas toujours dans le vrai. J’étais 
certain que le problème d’argent était la 
première des difficultés et que, si on 

donnait de l’argent à tout le monde, ça 
irait. Je me rends compte que ce n’est pas 
vrai du tout », constate ce militant. Jean-
Claude Dorkel, lui-aussi militant Quart 
Monde, salue aujourd’hui le soutien de 
l’ensemble du groupe pour l’aider à 
prendre la parole. « Ce n’est pas toujours 
facile de s’exprimer, mais les autres m’ont 
accompagné et m’ont aidé. » Cet échange 
de savoirs « n’a pas toujours été évident, 
mais il me convainc que c’est vers ce type 
de méthode de travail qu’il faut aller dans 
la société civile et dans les institutions si 
l’on veut lutter contre la pauvreté 
efficacement », explique Pascale Novelli, 
statisticienne pour le Secours Catholique.

MALADIE DE LA SOCIÉTÉ
Tous espèrent maintenant que cette 
recherche ne s’arrête pas là. « C’est une 
porte qui va s’ouvrir pour faire prendre 
conscience que la pauvreté ne se résume 
pas qu’à l’aspect monétaire et que c’est en 
montrant les interactions entre les 
différentes dimensions qu’on va réussir à 
faire comprendre ce qu’est la pauvreté 
aujourd’hui », souligne Marie-Hélène 
Dufernez. « Nous voulons montrer que ce 
n’est pas que la question des pauvres, mais 
celle de toute la société. La pauvreté est 
une maladie de la société et ce n’est pas 
uniquement en donnant accès à du 
matériel ou à des droits que cela va 
résoudre les choses. Il faut faire évoluer la 
manière dont les pauvres sont regardés, 
dont les institutions sont dans le contrôle 
sur leur vie… J’espère que cela aura un 
impact à la fois dans la définition de 
nouveaux indicateurs, mais aussi dans 
l’action », ajoute Chantal Consolini, 
volontaire permanente d’ATD Quart 
Monde.  

Pour nous soutenir dans la durée, faites  
un don régulier.  Formulaire page 7.

□  Je fais un don  
de .......................................€

□  J ’adhère à ATD  
Quart Monde

Prénom et Nom..........................................

........................................................................

Année de naissance ……..................………

Signature …………................….........………

Allez sur WWW.ATDQM.FR ou 

envoyez votre chèque à l’ordre de 

ATD Quart Monde – 12 rue Pasteur 

– 95480 Pierrelaye. 
Tout don supérieur à 8 € donne droit  
à une réduction d’impôts de 66 %  
du montant du don dans la limite  
de 20 % du revenu imposable.

NOTRE ACTION 
DÉPEND DE 
VOS DONS 

Après deux ans et demi de travail, 
l’équipe de recherche en France salue 
la démarche du Croisement des savoirs 
et des pratiques qui doit permettre de 
lutter efficacement contre la pauvreté 
par la prise en compte de la parole 
des personnes concernées.

À LIRE
LE CROISEMENT DES 
SAVOIRS ET DES PRATIQUES
ÉDITIONS QUART MONDE/
ÉDITIONS DE L’ATELIER, 

2008, FORMAT NUMÉRIQUE, 4,99€
Comment faire dialoguer, faire travail-
ler ensemble des personnes vivant la 
grande pauvreté, des universitaires et 
des travailleurs sociaux ? Comment 
créer les conditions pour que les savoirs 
de tous puissent s’exprimer et être 
entendus ? Cet e-book réunit le résultat 
de deux recherches menées à l’initiative 
d’ATD Quart Monde.

POUR UN DÉVELOPPEMENT 
DURABLE QUI NE LAISSE 
PERSONNE DE CÔTÉ : 
LE DÉFI DE L’APRÈS-2015
ÉDITIONS QUART MONDE, 

2014, 144P.  15€
Ce rapport présente les résultats de 
l’évaluation des Objectifs du Millénaire 
pour le Développement (OMD) menée 
par ATD Quart Monde avec des per-
sonnes vivant en situation de pauvreté 
dans douze pays, entre 2011 et 2013.

 Le groupe France qui a travaillé sur les dimen-
sions cachées de la pauvreté, © ATDQM.

À SAVOIR  
En France, la recherche a été 
menée en partenariat entre ATD 
Quart Monde France, le Secours 
Catholique, le centre socio-
culturel des 3 cités à Poitiers et 
l’Institut Catholique de Paris.  
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7JE SOUTIENS ATD 
QUART MONDE 
DANS LA DURÉE
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier le montant 
correspondant à mon soutien régulier à ATD.

Chaque mois, je choisis de donner ...................€
□ J’adhère à ATD Quart Monde
□ En cas d’imposition IFI, merci de cocher  
la case pour l’émission d’un reçu à mi-année.

Fait à ........................................  le…............................
Signature   

Envoyez ce mandat de prélèvement SEPA 
accompagné d’un RIB à ATD Quart Monde,  
12 rue Pasteur 95480 Pierrelaye, 01.34.30.46. 23
Sauf avis de votre part, le reçu fiscal vous sera 
envoyé annuellement en janvier pour tout don 
supérieur à 8 euros.

Bénéficiaire Fondation ATD Quart Monde 
63, rue Beaumarchais 93100 Montreuil. 
Identifiant créancier SEPA : FR19 ZZZ 427.147

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez la Fondation 
ATD à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre 
compte conformément aux instructions de la Fondation ATD. 
Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon 
les conditions décrites dans la convention que vous avez passée 
avec elle. Toute demande de remboursement doit être présentée 
dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte 
pour un prélèvement autorisé. Vos droits concernant le présent 
mandat sont expliqués dans un document disponible que vous 
pouvez obtenir auprès de votre banque.
Les informations recueillies sont enregistrées par ATD Quart 
Monde dans une base de données. Ni vendues, ni échangées, ni 
communiquées, elles sont réservées à son usage exclusif à des 
fins de gestion interne, de réponse à vos besoins et d’appel à votre 
générosité. Vous pouvez avoir accès aux informations vous 
concernant et demander leur rectification ou leur suppression en 
contactant le Secrétariat des Amis (12 Rue Pasteur - 95480 
Pierrelaye). Sans demande de suppression, elles sont conservées 
pendant la durée nécessaire à la réalisation des finalités précitées.

M., Mme ........................................................................
.................................................................................... 
Adresse ......................................................................
................................................................................... 
..................................................................................... 
E-mail ........................................................................
année de Naissance ..............................................

FAIRE VIVRE LE JOURNAL 
D’ATD QUART MONDE 
C’EST… S’ABONNER ! 
Le mensuel du Mouvement ATD Quart Monde 
en France donne la parole à ceux que l’on 
n’entend jamais. En vous abonnant, vous 
permettez à une personne de le recevoir 
gratuitement.

ABONNEMENTS 
ET LIVRES

 COMMANDEZ SUR  
WWW.EDITIONSQUARTMONDE.ORG
Je m’abonne : 
 au Journal d’ATD Quart Monde (10no/an).
10 € ou plus :  ........... €
 à la Revue Quart Monde (4no/an).
28 € ou plus :   ........... €

Je commande :  NBRE/TOTAL
  Zéro chômeur. Dix territoires… 16€    ......../........€
  Le croisement des savoirs... 4,99€  ......../........€
  Pour un développement durable... 15€   ......../........€
  Une longue, longue attente 12€        ......../........€
  Revue Quart Monde 8 €                        ......../........€

+ Frais de port : 
pour 1 exemplaire – 3,50 €. .......€
pour 2 exemplaires et plus – 6,50€,
ou ce que vous pouvez.  .........€
TOTAL DE LA COMMANDE ...............€

ENVOYEZ VOTRE CHEQUE à l’ordre de ATD 
QUART MONDE,12, rue Pasteur 95480 
Pierrelaye, accompagné du bulletin en bas.   

La chronique 
de Bella Lehmann-Berdugo

CYRANO 
ET LA PETITE VALISE  
Marie Frapin. Documentaire. 
France. 12 juin. 1h28.
À l’Agora, centre d’hébergement de jour 

à Paris, Ombeline propose un atelier 

théâtre à des personnes sans domicile 

fixe. Ici, en incarnant un personnage fictif, 

Gégé, Marvin, Anne, Chergo, Jean-Luc, 

Mohamed, Gaoussou osent  être eux-

mêmes. Ils reprennent confiance dans 

leur corps à travers les exercices de res-

piration, de voix, se réapproprient leurs 

émotions. La rencontre avec soi-même, 

avec les autres, avec des textes univer-

sels qui leur parlent (Cyrano, Pinocchio, 

ou des créations personnelles) leur per-

met « d’expirer les maux », de dilater leur 

cœur. Leur metteuse en scène est à la fois 

exigeante et bienveillante, même si son 

assurance rend parfois mal à l’aise. Sur 

son blog elle confie combien la touchent 

leurs capacités, leur curiosité. La caméra 

scrute au plus près la dignité, des éclats 

de joie de vivre. 

CONTRE TON CŒUR.  
Teresa Villaverde. Fiction. 
Portugal. 19 juin. 2h16. VOST.
Une famille désarticulée par la précarité. 
Le père vit l’humiliation du chômage. 
Sa femme cumule deux emplois. Leur 
adolescente donne une bouffée d’air. 
Un regard sur la jeunesse et sur la relation 
filiale. L’économie des dialogues, 
le rythme lent, les cadrages originaux 
rendent parfaitement palpables 
la solitude, les ambiances, ponctuées 
de poésie et de tendresse.  

HER JOB.  
Nikos Labôt. Fiction. Grèce.
1er mai. 1h30. VOST.
Magnifique portrait de femme éman-
cipée par le travail, sur fond de crise 
économique.  

PERMACULTURE, 
LA VOIE DE 
L’AUTONOMIE.   
Carinne Coisman et Julien 
Lenoir. Documentaire. 
France. 12 juin. 1h08.
Un triple postulat : prendre soin 
des gens, de la terre et redistribuer 
les surplus. Des explications claires 
sur des pratiques accessibles à tous 
de par le monde.  

ÀVOIR À LIRE

UNE LONGUE, LONGUE ATTENTE, 
NELLY SCHENKER,
ÉDITIONS QUART MONDE, 2018, 292P., 12€

Jusqu’en 1981, les autorités suisses menaient une politique 
répressive à l’encontre des pauvres – placement des enfants dans 
des foyers ou dans des fermes, adoptions de force, internements 
dans des institutions ou des centres pénitentiaires… C’est ainsi 
que Nelly Schenker sera transférée de foyers d’enfants en 
établissements psychiatriques. Il faudra attendre 2013 pour que le 
Conseil fédéral présente des excuses officielles aux victimes de ces 
mesures.
Suite à la rencontre de volontaires permanents du Mouvement 
ATD Quart Monde, elle s’engagera aux côtés de personnes qui, 
comme elle, ont l’expérience d’une vie difficile. Elle découvrira la 
peinture, l’écriture et se battra pour la liberté de tous, convaincue 
qu’il est possible de refuser la fatalité de la misère avec des femmes 
et des hommes de tous horizons prêts à y engager le meilleur 
d’eux-mêmes.  

REVUE QUART MONDE, 
« JUSTICE, CLIMAT : MÊME COMBAT ! »,
N°250, JUIN 2019, 8€
Le nouveau numéro de la Revue Quart Monde se penche sur la 
thématique de la justice climatique. Détaillant les problématiques 
environnementales actuelles et leurs enjeux légaux et sociaux, 
les auteurs pointent les réponses apportées localement par les 
populations vivant dans la pauvreté et les stratégies qu’elles 
mettent en place.
La transition que nous vivons actuellement ne pourra déboucher 
sur une civilisation tenant compte des droits de tous les vivants 
sans exception que si l’expertise des plus démunis est réellement 
prise en compte. 

RAPPORT MORAL 2018 D’ATD QUART MONDE

Aborder la question de la participation de toutes et tous, 
particulièrement des personnes en situation de grande pauvreté, 
c’est l’objectif du rapport moral 2018. Pour témoigner de 
l’importance de la participation et des conditions de sa réalisation 
au sein de notre démocratie, il rapporte les actions menées par 
ATD Quart Monde, tout au long de l’année et dans toutes les 
régions de France, ainsi que certains projets phares de l’année 
2018. Les thématiques de l’école, la santé, l’emploi, la formation, 
la famille, l’enfance, la jeunesse, la culture et les indicateurs de la 
pauvreté y sont traités comme autant d’espaces dans lesquels les 
personnes en situation de grande pauvreté doivent être associées 
pour créer une société juste, démocratique, égalitaire.
Rapport à télécharger : HTTP://ATDQM.FR/RM2018 

LA PAROLE AUX DONATEURS
Nous avons demandé à 
de jeunes donateurs quelles 
étaient leurs motivations
en soutenant financièrement
le Mouvement :
« J’ai connu ATD Quart Monde 
pendant mes études. J’ai participé à 
un colloque organisé par le 
Mouvement sur la protection de 
l’enfance à Lyon avec la participation 
de parents et d’universitaires.  C’est 
là que je me suis rendu compte 
qu’on explorait des stratégies sans 
chercher ce qui était possible pour 

les familles. Je travaille maintenant 
à l’Aide sociale à l’enfance et je 
considère qu’ATD Quart Monde 
est le seul collectif qui soit vraiment 
dans la défense des personnes 
en situation de pauvreté et dans 
le plaidoyer sur le respect des droits. 
Sa force est de le faire en faisant 
entendre la voix des personnes 
concernées. C’est pour toutes ces 
raisons que je tiens à soutenir ATD 
Quart Monde. »   
DORIS CHOLET, 29 ANS
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FRANÇOISE HAMEL
« Faire monter 
la parole des plus 
pauvres » 
Militante Quart Monde très engagée sur la région 
bordelaise, Françoise Hamel a notamment participé 
aux Bibliothèques de rue, au groupe Tapori, puis a 
animé l’équipe d’animation locale.

 Françoise Hamel sur le Village des initiatives, 17 octobre 2017, ©Jean-Claude Etelain.

PO
RTRAIT

Depuis plus de 15 ans, « ATD Quart Monde 
me permet de m’évader, de ne pas penser à 
moi, mais aussi de dire au monde qu’il ne 
faut laisser personne de côté », affirme 
Françoise Hamel. Militante Quart Monde à 
Bordeaux depuis 2004, elle connaît le 
Mouvement depuis son enfance, une 
époque où elle participait régulièrement à 
la Bibliothèque de rue, à Libourne. Pour se 
faire entendre, elle a décidé de prendre 
exemple sur son père et ses grands-parents 
qui l’ont élevée. « Mon père était respon-
sable de la MIF (Mutuelle d’Ivry - la 
Fraternelle) pour les employés des Che-
mins de fer français. Il m’a toujours dit que, 
si j’avais besoin de quelque chose, il fallait 
que j’aille voir les politiques, car c’est en 
allant les trouver qu’on peut améliorer les 
choses. » Aujourd’hui, tous la connaissent à 
Bordeaux et même au-delà et savent que 
son combat est de « faire monter la parole 
des plus pauvres vers le haut ».

UNE HISTOIRE DE COMBAT
Françoise a « une histoire de combat in-
croyable », disent ses amis. Mais lorsqu’elle 
la raconte, elle préfère ne pas s’attarder sur 
les difficultés. « Je suis partie de l’école 
sans avoir de diplôme. J’ai raté  mon CAP 
d’un point la première fois et d’un demi-
point la seconde, alors j’ai décidé de 
travailler », raconte-t-elle. À 23 ans, elle 
devient religieuse chez les Dominicaines 
de Sainte-Catherine-de-Sienne à Auch, 

dans le Gers. Elle en est renvoyée au bout 
de quelques années, car elle souhaitait 
passer son certificat d’aptitude aux fonc-
tions d’aide à domicile et ne participait plus 
assez à la « vie communautaire ».
Mais Françoise a appris à ne jamais se 
décourager et reconnaît elle-même être 
« d’un tempérament 
optimiste ». Elle tra-
vaille chez les Petites 
sœurs des pauvres et 
obtient, en 2006, son 
diplôme d’auxiliaire 
de vie sociale, puis, 
deux ans plus tard, 
celui d’aide-soi-
gnante. Désireuse de 
continuer à apprendre 
et à découvrir de 
nouveaux horizons, 
elle souhaite désor-
mais faire une formation pour obtenir le 
BPJEPS (Brevet professionnel de la jeu-
nesse, de l’éducation populaire et du sport), 
soutenue par ATD Quart Monde.

ENGAGEMENT AVEC TAPORI
Car le Mouvement a recroisé la route de 
Françoise Hamel au début des années 
2000, par le biais de sa branche enfance, 
Tapori. « Ma voisine de palier m’a proposé 
de la rejoindre à Tapori. J’y suis d’abord 
allée les samedis, quand je ne travaillais 
pas, puis j’ai été responsable d’un groupe 

Tapori dans le quartier de Bacalan, pen-
dant près de 9 ans. » Construction d’un jeu 
de dames, rédaction d’un livre sur l’école, 
mais aussi préparation de pâtisseries, gâ-
teaux ou pizzas, les activités sont très 
diversifiées. « C’était intéressant, parce que 
les enfants ont des paroles et des réflexions 
sur la vie politique très fortes. Nous avons 
même écrit une lettre aux candidats à 
l’élection présidentielle en 2012, mais on 
n’a jamais eu de réponse... », regrette-t-elle.
Parmi les bons souvenirs, elle cite les 
échanges avec la bibliothèque de rue du 
quartier de Sainte-Eulalie, à Bordeaux : 
« Un papa est venu un jour et nous a remer-
ciés, parce qu’il avait appris à lire grâce 

aux livres que son fils 
rapportait. J’ai trouvé 
cela magnifique ».
Cette période est aus-
si marquée par sa 
participation en 
2009 au tournage du 
film Joseph l’insoumis, 
retraçant le combat du 
père Joseph Wresinski, 
fondateur d’ATD Quart 
Monde. Elle y ren-
contre l’acteur Jacques 
Weber, avec qui elle 

crée des liens et qu’elle revoit de temps en 
temps lors de ses passages à Bordeaux.

IMPOSER SA LÉGITIMITÉ
Françoise Hamel arrête son activité avec 
les enfants, à regret, en 2014, car elle a été 
nommée pour animer l’équipe d’animation 
locale de Bordeaux. « J’étais fière de penser 
qu’on faisait confiance à une militante, 
mais j’avais peur, car ce n’était pas du tout 
mon métier. J’ai appris à mettre ma timi-
dité de côté, je me suis lancée dans le 
travail tous azimuts et je me suis aperçue 

que je n’étais pas si nulle que ça. »
La mission, menée pour la première fois 
par une militante Quart Monde aux côtés 
de deux alliés, n’est pas de tout repos. 
Françoise doit apprendre à imposer sa légi-
timité face aux alliés et à mobiliser les 
énergies, notamment pour organiser la 
journée mondiale du refus de la misère, 
chaque 17 octobre. « J’ai recruté une di-
zaine d’alliés et une quinzaine de militants. 
Quand nous avons commencé à organiser 
des Universités populaires Quart Monde, je 
tapais aux portes de mes voisins pour qu’ils 
viennent. »

ENTHOUSIASME 
COMMUNICATIF
Françoise devient en effet une véritable 
ambassadrice d’ATD Quart Monde, partout 
où elle va. « Au retour d’une formation à 
Bruxelles, j’ai distribué des exemplaires du 
journal du Mouvement dans le train. Et, 
lorsque j’étais aide-soignante, j’en parlais 
même pendant mes soins. » Son enthou-
siasme communicatif lui permet aussi de 
se consacrer à sa passion : la vente des 
livres. Durant les formations organisées 
par ATD Quart Monde ou lors de ses ren-
contres avec des personnalités politiques, 
elle profite de chaque temps de pause pour 
vendre les ouvrages des Éditions Quart 
Monde. « Elle pourrait même réussir à 
vendre des livres gratuits », s’amusent ses 
amis, saluant sa ténacité pour parvenir à 
réussir ce qu’elle entreprend.  À la fin de sa 
mission au sein de l’équipe d’animation lo-
cale, son rôle était donc tout trouvé : « Je 
m’occupe maintenant de la bibliothèque, 
de la vente des livres et de la communica-
tion. »   JULIE CLAIR-ROBELET 

Un papa est 
venu un jour 

et nous a remerciés, 
parce qu’il avait 
appris à lire grâce 
aux livres que son fils 
rapportait.”


